
COMMUNES

à la disposition de ces anciens combattants
peut aider consi'dérablemient ceux qui étudient
au Canada, miais elle est bien minime eu égard
aux prix en vigueur aux Etats-Unis et dans
quelques autres pays. Le ministre nous dira-
i-il comment le Gouvernement entend ap-
porter une aidc financière à ceux qui doivent
compléter leurs études à l'étranger?

L'hion. M. GREGG: Cette que-tion a ete
étudiée par le comité et on l'a di-ýcutée à
maintes repises. On n'a pas encore étendu
a ceux qui n'ont pas (le famiille le champ
d'application de l'aide supplémentaire accordlée
pendant l'hiver aux pel--onne-s à la charge dles
ex-militaires etudiant-. On obser\-era la situa-
tion (le près au cours (le la prochaine année
académique. Entret emps. je n'ai pas l'inten-
tion (le >oumnetre clautre-. propoitions à nics
collèguesé à et égard. Je signale àï l'honorable

déut ue le versement a.cordé n'es-t pas
c-ensé représenter une eértable allocation de
Fýubsistance. mais bien une généreusie hourse
d'étud(e. Pour ce qui est des étudiants en
médec-ine (dont il a parlé, il est maintenant
possible. là où les fi-ais d'inscription ont aug-
menté. îe $500 ena certains cas-d'obtenir le
ple in mont an t (le e'eý fr ais. fen plus die la
somme (le 860 par mîois. La que-t ion tait
l'objet dI un examuen constant.

M. YOUNG: L,-'tl fxai't qu k OS rf
met c nac(oid(e pas le plein montant fIe -S60 par
moi, à l'étufdiant fqui fi eflue te une univs ité
dle, Etat-'iiis, qu'il ne lui pfeimet fIe toucher
quif $10 par sema.ine en monnaie des Eaý
Uni-'? J 'ignioîý e i -ineu î-en-eîginemienîi est
f xac t. Voilà pruo i a imi-rai- obtfenir (des
pi,éci-ions (Ilu mini-Itre.

L'hon. M. GREGG: Nounc ne rtenouns pasý
une partie, île cet te sommelf. L'étu(diant tourbe
.S60. s*il est i'<libataire. tout comme -*il recev ait
-a for-mali i au Ca n afla

M. 'MOOR-E: I.es délibérai ions dIli comité
de'. affairî.- (les' anciens combattants, cette an-
née. ont fKinontré flue des problèmfes fIe cet
01(11-e continueronît. longtemps encore,. a sc
po-'fr au ((oui\i -niiieiit. Je crois i4ue le
comité at tait (le l'excellent travail, et. eu
égardl aux problèmfs fi continueront à se
po.ser pendant plusieur's, années aux anciens
combattants. j'aimierais fiue le ministic son-
geât à constituer' ee comité en comité rerma-
nient (le la Chambre.

L'lion. M. GREGG: On a soulevé cette
question au début de la ses-ion, et j'av ais
indiqué lors qu'il serait bon de mettre un cer'-
tain temps à J'étudier'. Rappelons qu'au cours
de -es quelques quarante séances, cette anne,
le comité a soigneusýement revu les lois actul-
elles. Je crois queun a r'eceilli les témoigna-
ges de presque tous les organismes et groupe-
ments qui désiraient se faire entendre. Outre

EM. Young.]

les propositions tendant à modifier la loi, on
m'a chargé de transmettre d'autr'es voeux au
Gouver'nement. Mon sou--ministre et s-
fonctionnaires,- ont assisté à une bonne partie
de- quarante séances du comité au cours de-
quelles les membres ont abattu de la bonne
besogne. Certains fonctionnaires ont même-
assisté à touites les séances. Ils ont été ieui-
l'eux de le fair-e ét je crois que le comité a
adlopté une résolution afin (le leur exprimer -a
lc connuli--ance. Mais je rappelle qu'en a--î--
tant à -ces séances et en nous aidant à modifici
ii0- lois e t nos proj ets, ils laissaient a e'auttres
du itravsail important au mninistère lîii-ieme -

C'e'st p)oui'fuoi. dans les deinières heur es de la
session, répondant à une question posée par
Fhonci-able député de Roy'al et que vient de
répéter- l'honorable député cIe Churchill, je (lois
dire eiu'au cours de la prochaine 'se--ion je pî'é-
féerais donner à mon ministère l'occasion (le

celcuraux vSux déjà exprimés et de réaliser
leý, projet- qlui feront suite acux moulification

pt rcée- à la loi. C'est poureluol. pour lin-
tant cIlu moins, je ne sis, pas dispos'.â rcii l-
unîlî -tr hi recontitution du comuité.

(Le ,-r(,dit c-t adopté.)

,;),;. Atioations aux ancienis comibattants-
Moniltanut supplément aire requis, $4,325,000.

M. BLACKMIORE: L'examen (le ce crédit
mi( fonu-nit, je crois, l'occasion d'exposer l'autr'e
point fjte je désire signaler' au comité. Je
tiu n-s tujara\ ant à assuirer dIe niouciatt au ui-

111- r pu j 'ai aucune anitipot hio nv ci- I ni
nili pltu, eîu'à l'endroit dc -c - fon<'î iunnaurî -'

\î'anmoin-. lorsqjue (le ti s fait- pars (i nenit
àî la i c 00,1îant'e cI'ttn 6iée, coiine -cla

siii.c econiimîîîent, il lui inc'ombf cl (il
enîputéiiî- pletitÎt qiue de s'i e nieti nie
mnt à i-eux eîuî exercent lup.ýtoi-ité. J'ai ýté
ilistiiltet ii- pendant vingt et un an-. e' je ptui-
dlone jugel 1- gen-, et îuîêin, les fonctionnaire-,
avec a--ez fIe sûreCté.

Je dé-uce parler de la Commiission MelCauin.
Ji tiens~ a exposer soigneusement la question

au cuomité î'c soi'. Cette fois encore, je ferai
en t oute hâte les citation- né('ce ssaî e-. dans

l'-oir- eue nous puissions finji' à temps.

M. le PRÉSIDENT: A l'ordre! Si le comité
li acrorele son consentemenut unanime. FPhono-
cable député consentirait-il à verser -a déclai a-
tion aci hansai'd sans en donner lecture?

M. 1BLACKMORE: Non, il ser-ait impo-si-
bIc de la consigner au han-ai1d Je devrai. je
ci-ois. en dlonner' lecture, nmai- je puis le fanue
assez rapidement.

M. le PRÉSIDENT: J'ai cru qu'on épanr-
erait beaucoup de temps si le comité per-

mettait à l'honorable député de consigner sa
déclar'ation au hansard.


